
COMMUNIQUÉ DE REVENDICATION

Dans la nuit du 15 au 16 juin 2015, un commando international 
composé:

- d’ autonomistes alsaciens
- de militants savoisiens
- d’ abertzale basques
- de Bonnets Rouges bretons

a dérobé (avec l’ aide et le soutien logistique de militants occitanistes) tous les panneaux 
d’ agglomération de la ville de Tulle, ville chère à François Hollande, Président de la République
Jacobine française.

Il s’ agit bien sûr d’ un acte symbolique. François Hollande veut faire disparaître nos pays, alors
nous faisons disparaître sa ville en lui enlevant son nom (il pourra toujours l’ appeler Hollande 
City si ça lui chante).

En effet, l’ État français et son chef ont décidé:

- de supprimer l’ Alsace (2 départements) en la diluant dans une méga-région dite ALCA 
(Alsace-Lorraine Champagne Ardennes)

- de refuser aux Savoisiens leur région Savoie (2 départements) alors qu’ ils la demandent 
depuis plus de 40 ans et, pire, la région Rhône-Alpes dans laquelle était intégrée la Savoie a 
été augmentée de l’ Auvergne

- de refuser aux Basques, malgré les promesses de Paris, leur département basque
- de refuser aux Bretons la réunification de leur pays, c’ est à dire la réintégration de la Loire-

Atlantique et de leur capitale historique Nantes dans la région Bretagne (ce département qui a 
été séparé du reste de la Bretagne par le régime collaborationniste de Vichy le 30 juin 1941)

Nous restituons ce jour en Alsace, en Savoie, au Pays Basque et en Bretagne les panneaux 
intacts et sans dommage et nous demandons un même geste de la part de M. Hollande 
concernant nos intégrités territoriales et nos Droits humains.

Par ce geste symbolique nous entendons faire savoir à l’ État jacobin que nous ne renoncerons 
jamais, qu’ il n’ est plus question de nous laisser faire, que nos convictions sont un peu plus 
fortes que les minables calculs politiques des élu(e)s qui trahissent leurs électeurs.

La France n’ est plus qu’ une population d’ administrés alors que nous autres Alsaciens, 
Basques, Bretons, Savoisiens, Occitans, Catalans, Corses... sommes des peuples et ce ne sont 
pas des siècles de tentatives d’ assimilation forcée qui nous ont fait disparaître, bien au 
contraire, les «provinciaux» que nous sommes relèvent la tête et ne se soumettront jamais plus.

Qu’ on se le dise dans le microcosme parisien coupé des réalités et des aspirations des classes 
populaires.
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